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T I y g'  Comniunés . confondues  âvec  la  majeure 
partie  du  Clergé , ecoienc  rendues  à neuf  heures 
dans  le  vafte  anti-chambre  qui  précédé  la  Salles 
Il  pleuvoir.  Quelques  Députés  étoient  dehors  , 
ne  pouvant  tenif  tous  enfemble  dahs  un  édifice 
auflî.peu  convenable.  On  murmuroit  hautement,, 
avec  la  plus  vive  impatience. 

Dans  cet  intervalle  ^ une  partie  du  Clergé  ôc 
la  totalité  de  la  Nbblefie  entroienc  par  les  portes 
oppofé€S  '&  fc  plaçoienc  dans  la  Salle.  Enfin  les 
Communes , font  aufli  entrées  : les  deux  premiers 
Ordres  lès  ont  reçues  debout  & découvert  (i). 

(i)  M*  Paporel,  Secrétaire  du  Confeil , frappe  d apo- 
plexie , eft  mort  fubîtement  dans  la  (aile  des  Etats  , avant^ 
que  les  Communes  y fuffenî  entréeSf 
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Le  Rot  après  serre  piacé  far  fon  Troue,  a 
proîtdfîcé  un  difcours  dans  lequel  il  a parle  à U 
Nation  du  rappel  des  Etats-Généraux  : « J etois, 
»>  vdifoic  Sa  Majefté,  3^  allé  au- devant  de  fcs 
„ voeux. Je  comptois  fur  les  lumières  de  fes 

Repréfencans^— ^ L^s  f ^afiçois  ne  font  pas  chan- 
n gés.  11  eft  temps  que  f arrête  l’effet  des  pre- 
93  tentions  exagérés.  — ^ Je  dois  à la  confticutiop 
^ dé  mon:  Royaume  j de  réprimer  les  atteintes 
3*  qui  y ont  été  portées.  — J attends  d'e  votre 
« àîivour  poiîf  nra  perfomie  , &e. , &€,  le  faluc 
» de  l’Etat,  s» 

M.  le  Garde  dés  Sceaux  a enfuite  lu  une  dé-/ 
claradon  du  Roi,  contenant  trente-cinq  articles, 
dont  voici  la  fubftance  avec  exaditude. 

Article  Premier.. 

‘ Diftindlon  des  Ordres  confervée , comme  eflèn- 
dellemeiît  liée  à Ix  r^nftiuution  du  Royaume.  En 
conféquencè , le  Roi  déclaré  nuis  > de  cafle  lês 
arrêtés  du  Tiers-Etat  dû  1 5 juin  ôc  ultérieurs , 
comme  inconftitutionels. 
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. - A R T.^  1. 1.- 

Déclare  lea  pouvoirs  vérifiés  ou  » vérifier  b<»ns  ; 
fauf  à ftatuer  fur  les  députarkms  contellées-, 
qu’il  fuit. 

■ A R T.  ‘ I I ï. 

CafTe  ôc  annuile  toutes  leS  limitations  & ref- 
endions appofées  aux  pouvoirs  dès  Députés.  ‘ 

A R T.  î Ve 

^ En  cas  de  ferment  prêté  par  des' Députes  f^r 
des  pouvoirs  reftramts , le  Roi  lailTe , a leur  conf- 
cience  , la  liberté  de  leur  Texecution. 

' A R T.  'Vv  ; - 

' ^ ; - c . i 

■ Le  Roï  permet  aux  Députations  de  demïMX^r 
de  nouveaux  pouvoirs  dans  leurs  Provinces  j il 
leur  enjoint  néanmoins  de  relier  ^ en  leur  con*- 
fe rvaat.  la  : voix  confukatiy  e,  . ’ - i ' : - 

^ A K TL  V^L'  ' ' 

' / 

Le  Roi  déclare  qitil  «^e  fouffrira  plus  par  la 
fuite  de  ftiRibydes  4t  pçi|voif&.  ' 

■ A. 

A iij 
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\ Art,  vil 

^ Délibération  en  Commun  , entre  les  Ordres, 
pour  les  affaires  générales. 

A R T.  V I I L 

Propriétés  utiles,,  droits  honorifiques  , &c. 
confervés  à la  Noblefie  & au  Clergé. 

A R T.  I X. 

^ . Privilèges  ôc  veto  du  Clergé  ^ confervés  pour 
les  matières  relatives  â la  religion. 

A R T,  X. 

Tailles  abolies  , pour  être  réunies  aux  Ving- 
tièmes ou  autre  impofition  rerritoriale , fans  dif- 
tindion  de  droit  Sc  de  naiffance. 

^ , A R T,  X I. 

Francs  - fiefs  abolis  , lorfque  les  revenus  de 
TEcat  feront  en  balance  avec  les  dépenfes, 

. A R T.  X I I. 

Dîmes , droits  & devoirs  féodaux  & cenfucis 
confervés. 
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XIII- 

uv.v*wv.  charges  perfonnelles  cou- 
rervéesaux  deux  premiers  Ordres,  faufi  faire, 
en  argent , l’évaluation  defdites  charges  , dont  la 
contribution  fera  fuppottée  par  égale  portion  entre 
les  trois  Ordres. 

À, R T.  X I V. 

' LaiflTé  aux  Etats  à fixer  les  charges  aux- 
quelles la  Nobleffe  fera  attachée  fe  téfervant  e 
Roi  d’anoblir  qui  bon  lui  femblera,  pour,  récom- 
penfe  de  fervices. 

A R T.  XV.  , 

Lailfé  aux  Etats  lés  moyens  d’affûrer  la  hbette 
- perfonelle,  de  fupprimer  les  lettres  de  cachet  , 
& d’y  fubftituer  ce  qui  fera  convenable  pour  la 
fureté  de  l’Etat  & l’honneur  deS  familles. 

. A R T.  XVI. 

Liberté  de  la  Ptefle  laiffée  %u  jugement  des 
Etats,  en  la  conciliant  avec  la  Religion , les  mœurs 

& l’honneur  des  Citoyens.  . 

Aiv 


EtafI  Prôviîîciaux  étabiis,  avec  deux  dixièuies 
dès  voix  podr  le  Clergé  , qiû  ne  pourra  être  pris 
qué  dans  fEpifcopat , trois  dixièàies  dans  la  No- 
bîeflfe,  de  cinq  dixièmes  dans  lê  Tiers-Etat. 

A R T.  X V I I I. 

-îl  faudra  être  Propriétaire  foncier  pour  élire  & 

être  'éligibic.  ^ ' ■ ' 

A R r.  X ï X. 

Délibération  éir  commun  dans  les  Etats. 

A R T.  X X. 

Commiffion  intermédiaire  établie  pour  les  Etats 
Provinciaux. 

A R T.  XXL 

Organifetion  de  ces  Etats^  lailTée  au  jugement 
des  Etats-Généraux. 

T ■ ' • 

A R T.  X X I L 

tés  Hôpitaux , les  PrifonS,  les  deniers  des  Viîies, 
les  Gàfde-veete  & conféfvàdon  des  Bois , temifes 
a 1 infpeéliôn  des  Etats  Provinciaux. 


RT.  X X I I î. 

Conftîtmions  ôc  privilèges  des  Provinces  laiflcs 
au  jugement  des  Etats-Généraux , qui  régleront 
la  forme  de  leur  adcniniftration. 

XXIV. 

/Améliorations  des  Domaines  à examiner  dans 
les  Etats  s.ainfi  que  les  qaeftions  des  Domaines 

i 

engagés, 

^ A R T.  X X V. 

Douanes  êc  Traites  reculées  aux  frontières. 

. Â R T.  X X V 1. 

Les  Etats  examineront  le  droit  de  Gabelle  ; & 
en  attendant  fa  fiipprelîioni  chercheront  a en 
^idou de  la  perception.  ; 

A R T.  X X V I L 

Les  Etats  examineront  les  inconvéniens  , des 
droits  d’Aidês  * en  obfervant  qu’il  faut  toujours 
conferver  la  balance  de  la  recette  aduelle 
partie , avec  Finipbt  qui  y fera  fubftirtié. 


( 


A R t;  X X V I I I. 

Le  Ro/  s’engage  de  reformer  la  fufticc  civile 
$c  criminelle. 

A R T.  X X I X. 

Suppreffion  totale  des  Enregiftremens  ; ou  en 

cas  qu’ils  aient  lieu , défenfe  d’y  prter  obftacle. 

Art.  XXX.’ 

Corvées  abolies. 

Art.  X X^  X I. 

Le  Roi  defire  l’abolition  des  droits , de  Main- 

morte  dans  tout  fon  Royaume,  comme  il  l’a  fait 

dans  fes  Domaines,  fanf  indemnité. 

A R T.  X X X I I.  - 
Les  capitaineries  feront  reftteintes  & modifiées 

par  le  Roi. 

Art.  XXXIIÎ. 

■ Inconvéniens  de  la  Milice  laiffés  d l’examen 

des  Etats. 

Art.  X X X I V. 

Défenfe  de  faite  aucun  changement  dans  le. 
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loîx,  les  impôts,  ou  autres  objets  d’Adminiftratîon 
ou  de  Légiflàtion , pour  avoir  lieu  pendant  la 
tenue  des  Etats, 

Art.  XXXV, 

Les  armées , police  & pouvoir  fur  le  Militaire, 
réfervés  exclufivement  au  Roi. 

Le  Roi  a déclaré  enfuite  qu’il  alloit  manifefter 
fes  volontés.  Elles  font  conçues  en  quinze  articles, 
dont  M.  le  Garde  des  Sceaux  a fait  la  ledure, 

Article  premier. 

Nul  impôt  fans  le  cpqfentement  des  Etats. 

, . ^ A R T.  I I, 

Impofitions  anciennes  Bc  nouvelles  ne  pourront 
avoir  lieu  que  jufqu’à  la  prochaine  tenue  d’Etats- 
Généraux.  ^ 

A R T.  I I I. 

Le  Roi  s’interdit  tout  emprunt  fans  le  vœu  des 
Etats , fâuf  dans  les  cas  de  néceffité , guerre  , ou 
autre  cas  urgent , 8c  alors  Fcraprunt  ne  pourra 
excéder  cent  millions. 


Les  Etats  exàmineront  ies  comptes  des  Finances, 
tant  en  recette  qu*en  dépenfei 

. ' ‘ 'A  R T.  V.- 

Tableaii  des  Finances  rendu  tons  les  ans  pu«^ 
biles  , fiiivant  le  plan  qui  fera  indiqué  par  les 
Etats.  '' 

A K r.  Yî  êc  VIL 

Les  dépenfes  attachées  à chaque  Departement 
^ feront  rendues  fixes  ^ invariables, 

A R T.  V i l L 

Les  Créanciers  de  FEcat  feront  mis  fous^  la 
^foi  publique.  ■ . . , . ..  * . * 

' A R T,  I X, 

Lorfqüe  les  deux  premiers  Ordres  auront  réd- 
hfé  l’abandon  de  léuis  privilège,  le  Roi  le  fane- 

. tionnera,  • - ; : 

A Rv^.  X & X I. 

Dépmatiotis  conttftéès  eommufi 

par  les  Ordres , terminées  pdt  1* 
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deux  tiers  des  voix , ou  fans  côla  I«  jugement 
lenyoyé  au  Roi. 

A r t.  X'I  I. 

Sur  la  demande  de  cenc  Membres , toute  réfo- 
luiiou  fera  reportée  à rexamen.  > 

A R T.  X I I I. 

Ordonne  qu’il  fera  nommé  des  CommilTaires 
dans  lés\  trois  ' Ordres  pour  conférer. 

A R T.  . X I V. 

Les  Pcéfidens  de  chaciiu  des  Ordres  auront 
leancè  dans  les  CommiïTioiis  établies^  fuivant  h 
dignité  de  leur  Ordre. 

Art.  XV. 

Défenfes  d’admettre  autres  que  les  Députés  aux 
délibérations  des  Etats  ou  des  Chambres. 

Le  Roi  dans  fon  difcours , a dit,'  que  ceux 
qui  ne  fe  rendroienc  pas  à fes  projets  de  conci* 
liâcion  , feroient  indignes  d’être  regardés  comme 
François.  <«  Je  ferai  feul , difoic  - il  , le  bien  de 
»3  mes  Peuples*  Je  ferai  feul  le  bien  de  mes  Etats , 
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s>  je  coiîîiois  vos  Cahiers.  — Je  fuis  garant  <3^ 
M vos  droits  refpedifs.  — Toute  défobéiflance  fer 
n roir  une  injuftice  ^ vous  me  devez  votre  con- 
.fiance,  s»  - 


Le  Roi  a ordonné  que  chaciih  fe  retira  , fauf 
à fe  rejoindre  le  lendemain  dans  les  Chambres 
des  Ordres. 


Alors  les  Communes  font  reftées  dansîa  Salle  ôc 
ont  gardé  un  filence  profond , avant  de  délibérerfuc 
leur  pofition.  La  douleur  étoit  peinte  fur  tous,  les 
vifages.  Les  deux  autres  Ordres  font  fortis,  à la 
réferve  de  quelques  Nobles  qui  étoient  fur  Pef- 
trade,  de  de  cinquante  Curés  qui  ont  voulu  voter 
avec  rAlTemblée  Nationale. 

Alors  M.  Camus  a fait  la  motion  de  déclarer 
que  V AJJemblée  Nationale  perfifte  dans  fes  précê-^ 
dens  arretés.  Le  Clergé  a requis  qull  fut  fait 
mention  de  fa  préfence  , ce  qui  lui  a mérité  des 
applâudifiemens. 

Cette  motion  a été  difeutée  par  MM.  Gîefen , 
Barnave , Mirabeau  , Vernier  , de  Meunier  , la 
Borde  , Biozat  , i*Abbé  Sièyes , lé  Chapéllier , 
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Çarac  laine  , Mounier , Rabane  de  Saînt-Ecienne» 
& autres  dont  on  ne  peut  rendre  les  difeuflSons , 
attendu  que  le  moment  preffe  de  fatisfaire  l’im- 
patience publique.  La  motion  a pafTc  à Tunani- 
fnité. 

On  n’a  pas  même  délibéré  fur  la  motion  de 
M.  Pifon  , qui  propofoit  le  renvoi  de  la  féance 
au  lendemain , ôc  de  nommer  deux  Députés  pour 
demander  copie  de  la  féance  royale  à M.  le  Garde 
des  Sceaux. 

On  a agité  une  fécondé  motion  de  M.  de  Mi- 
rabeau , tendante  à déclarer  la  perfonne  de  chaque 
J^éputé  facrie  & inviolable.  Elle  a palTé  à la  majorité 
de  48^  voix,  contre  34. 

Le  Préfident  a continué  la  féance  au  lendemain 
neuf  heures. 

Hier  à onze  heures  du  fbîr,  la  populace  s’efi  portée 
au  Château  avec  menace.  Les  Princes  crièrent  aux  armes  ; 
les  . Soldats  refusèrent.^  Le  Roi  , la  Reine  envoyèrent 
chercher  M.  Neker,  qui  refufà  d*abord.  Nouvelle  infiance 
de  la  part  de  Leurs  Majedés.  M.  Neker  a paru,  & le 
Peuple  s*ell  didipé.  On  croit  que  le  Roi  annullera  tout 
ce  qu^il  a fait  dans  la  Séance. 


